
Au nom du bureau de lõassociation, recevez nos 

meilleurs vîux pour une heureuse année 2020, 

pour chacun dõentre vous, la sant® et beaucoup 

de bonheur pour vos familles et vos proches.  

Partez à la découverte des richesses patrimo-

niales et participez à leur mise en valeur par 

lõint®r°t que vous leur portez.  

Pour 2020, nous nous efforcerons de poursuivre 

les actions engag®es par lõassociation, dans la 

bonne humeur, le dynamisme, la motivation et la 

chaude entente qui la caractérise. 
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) e raisonne pour la beauté du site de Montfort, pour 

les mystères que recèlent à jamais ces ruines. Ce site 

inscrit les humains dans lõHistoire : des Dauphins du 

Moyen-Age aux Raisonneurs qui sõacharnent ¨ contrer 

lõoubli et le temps qui passe.  

Je raisonne pour les Raisonneurs, qui sõaffairent, 

chacun ¨ ce quõil pr®f¯re, samedi apr¯s samedi, les uns 

scellant des pierres, dõautres d®broussaillant, dõautres 

encore fleurissant les ruines. Chacun de son côté et tous 

pr°ts ¨ sõatteler, ensemble, aux t©ches qui n®cessitent 

plus de bras. 

Moi, je nõy travaille 

guère... Raisonneuse 

« par sympathie », en 

quelque sorte...  

Par contre, je suis une 

fidèle des pique-

niques lorsquõil y a 

« journée complète ». 

Et le ch©teau mõa fait 

un clin dõîil récem-

ment, en faisant 

briller pour moi la clé 

de son tr®sor. Irr®sistible, je vous lõassure ! 

Laurence 
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Conformément à nos statuts, le bureau des Raisonneurs de 

pierre est heureux de vous inviter à la prochaine assemblée 

g®n®rale de lõassociation. 

Cõest un moment convivial o½ chacun peut prendre connais-

sance des activit®s, se rappeler les temps forts de lõann®e 

®coul®e, d®couvrir les projets de lõann®e ¨ venir, apporter ses 

id®es et discuter avec le conseil dõadministration. 

Nous partagerons le verre de lõamiti® ¨ lõissue de lõassembl®e 

et espérons pouvoir compter sur votre présence.  

Si vous ne pouvez venir, merci de donner votre pouvoir à un autre 

membre de lõassociation qui pourra vous repr®senter. 

-ÖÛÙÌɯ×ÙÖÊÏÈÐÕÌɯÊÖÕÍõÙÌÕÊÌ 

Veuillez noter dès à présent dans vos agendas 

notre conférence annuelle qui se tiendra le 

ÑÌÜËÐɯƕƝɯÔÈÙÚɯãɯƖƔÏƔƔ 
ãɯÓÈɯ,õËÐÈÛÏöØÜÌɯËÌɯ"ÙÖÓÓÌÚ 

La conférence sera présentée par Fabrice 

Delrieux, Professeur des universités en his-

toire ancienne ¨ lõuniversit® Savoie - Mont -

Blanc. Elle sõintitule :  

« Entre croyance et science, la repré-
sentation cartographique du monde 

dans lõOccident chr®tien m®di®valè. 

mailto:lesraisonneurs@free.fr
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Un portulan, ou carte-portulan, de lõitalien portolano, litté-

ralement « livre pilote è, livre dõinstructions nautiques. 

Les navigateurs avaient été longtemps guidés par les 

« instructions nautiques », ou « routiers de mer » en usage 

depuis lõAntiquit®.  

À partir du XIII e si¯cle, sous lõimpulsion des navigateurs 

génois et vénitiens, ces ouvrages sont devenus des portu-

lans, des sortes de cartes, sans souci dõexactitude topogra-

phique ni dõ®chelle, mais pr®sentant tous les d®tails des 

côtes, avec les écueils et les phares, la description des ports 

de mer ainsi que tous renseignements utiles à la navigation 

et ¨ lõacc¯s de ces ports, courants, hauts-fonds....  

Si les navigateurs italiens utilisaient plutôt le mot portulan 

(portolani), les navigateurs portugais le mot roteiro, les navi-

gateurs anglais utilisaient rutter, dérivé du français routier 

(ou routier-pilote) qui est utilisé en France dès le XVe siècle 

jusquõau milieu du XIXe siècle. 

Si les portulans étaient très utiles le long des rivages, ils 

nõapportaient aucune aide ¨ la navigation au long cours. 

Les portulans se distinguent par deux caractères gra-

phiques spécifiques : les lignes de vents ou de rhumb qui 

colorent et quadrillent les surfaces marines et lõalignement 

perpendiculaire au trait de côte des noms de lieux (havres 

et ports colorés différemment selon leur importance). 

Des roses des vents permettent en outre de repérer la route 

et de déterminer le cap à suivre. 

 

Au premier abord, ces 

cartes peuvent paraître 

incompréhensibles aux 

non-initiés car le portulan 

est réalisé comme une 

toile dõaraign®e (entrelacs 

de lignes vertes et rouges). Elle se constitue de seize lignes 

de rhumb, de roses des vents, de seize points nodaux et de 

seize aires de vents de 22°30. Cela forme des parallélo-

grammes, des carrés et des rectangles. Ces tracés forment 

ce quõon appelle alors un marteloire (de lõitalien mar, la 

mer et teloio, la toile). 

Les lignes (rhumbs) partent des représentations de bous-

soles qui sont dessinées avec le plus grand soin. En termes 

de marine, un rhumb est une unit® de mesure dõangle, ®gale 

à 11,25°, délimitée par deux directions du vent (soit 1/4 de 

45° ou un secteur angulaire ). 

Mais point de méridiens et de parallèles. A cette époque 

les marins italiens de la fin du XIIIe et du XIVe si¯cle nõont 

pas encore connaissance dõun quelconque syst¯me de coor-

donn®es. Cette absence qui nous interpelle aujourdõhui fait 

le charme et lõoriginalit® de ces cartes, construites sans 

système de projection, nécessaire à nos yeux pour tout 

passage dõune surface sph®rique (la Terre) ¨ sa repr®senta-

tion plane.  

Ces portulans sont en effet le symbole dõune connaissance 

approfondie des mers et du pouvoir commercial et naval 

dõun royaume ou autre pouvoir de lõ®poque. Dõailleurs, ¨ 

lõ®poque des grandes d®couvertes, ils sont consid®r®s par 

les royaumes du Portugal et dõEspagne comme des secrets 

dõ£tat, notamment ¨ partir du trait® de Tordesillas ®tabli 

en 1494. Lõ®tablissement de ces cartes nautiques est bas® 

sur le mode de navigation par cabotage : le bateau se dé-

place ¨ proximit® des c¹tes, ce qui permet dõeffectuer une 

série de mesures visuelles, en fonction du cap, et de les 

annoter. Un portulan est fondé sur des observations et des 

relevés faits avec des outils assez élémentaires : la bous-

sole, le sextant et lõalidade, sorte de r¯gle permettant lõali-

gnement avec un point et ainsi d®terminant un angle. Cõest 

lõinvention de la boussole qui place d®sormais le nord ma-

gnétique en haut des cartes, les cartes théologiques du 

Moyen-©ge pla­ant g®n®ralement lõorient en haut de la 

carte (lieu probable du paradis terrestre). 

La plus ancienne carte nautique dite « portulan » daterait 

de 1290 ; il sõagit de la Carta Pisana tracée peut-être à 

Gênes, conservée au Département des cartes et plans de la 

Bibliothèque nationale de France : Elle apparaît en Médi-

terran®e ¨ lõ®poque des croisades, caract®ris®e par des 

®changes intenses entre lõOrient et lõOccident.  

La plupart du temps, le portulan est dessiné à la main et 

est donc unique. Le support est généralement du parche-

min : une peau de veau ou dõagneau qui sont plus r®sis-

tantes ¨ lõenroulement ou ¨ la pliure et qui peuvent °tre 

utilisées, si besoin est, dans un milieu humide sans être 

trop détériorées. Ou plusieurs feuilles de vélin, découpées 

et assemblées pour former une seule grande carte ou plu-

sieurs planches dõun atlas. 

Les cartes théologiques, appelées « cartes en T », pensées 

par lõEglise catholique de cette ®poque sont loin dõ°tre des 

représentations exactes du monde, et ne peuvent convenir 

à la navigation. 

 

+ÌÚɯ×ÖÙÛÜÓÈÕÚ 
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Une rose des vents sur un 

portulan de 1492 

Carte en T ou TO pour Terrarum Orbis, Sur la carte, tour-
n®e vers lõOrient avec J®rusalem au centre, les trois conti-
nents connus lõAsie, Europe et Afrique sont plac®s de part et 
dõautre de barres verticale et horizontale, formant un T. 
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Cõest ce besoin dõune cartographie empirique et r®aliste qui 

entraîne la création du portulan. 

Les premiers portulans sont remarquables par leur préci-

sion. En effet, la 

Carte Pisane, ne 

déforme la mer 

Méditerranée 

que dõun seul 

degré par rap-

port à la réalité, 

soit environ 90 

kilomètres.  

 

Aux conventions purement cartographiques du XIIIe siècle 

se sont progressivement ajoutées des évocations pitto-

resques, de la faune, de la flore, des peuples ou des modes 

dõhabitation et de navigation, dues ¨ des artistes (peintres, 

enlumineurs) qui invitent à la découverte et leur donnent 

une dimension encyclopédique. Les cartes portulans pas-

sent de statut dõoutil de navigation ¨ celui dõobjet dõart et 

de connaissance. 

Les toponymes sont écrits perpendiculairement à la côte, 

quelle que soit sa direction, si bien quõil faut tourner la 

carte, mise à plat, pour lire certains noms. Les noms des 

ports les plus importants apparaissent en rouge, ceux des 

mouillages secondaires, en noir. Argent et or soulignent les 

îles et les estuaires ; bannières, vignettes urbaines, roses 

des vents, v®g®tation, personnages, animaux sõ®tablissent 

sur les terres ; et parfois même des navires parcourent les 

flots. 

Le portulan porte un canevas de lignes de vents se référant 

aux points cardinaux. Rayonnant ¨ partir dõun point cen-

tral, huit lignes principales et des lignes secondaires déter-

minent ¨ lõint®rieur dõun cercle seize ou trente-deux angles.  

Souvent spectaculaires, elles furent associ®es ¨ lõimage des 

grands aventuriers qui sõengag¯rent sur lõOc®an pour d®-

couvrir le monde 

Initialement dédiée à la mer Méditerranée et à la mer 

Noire, la carte portulan a pu être déclinée sous forme de 

cartes r®gionales et ®tendue ¨ tout lõespace d®couvert et 

exploré par les navigateurs, voire seulement imaginé. 

Lõemploi de mati¯res rares pour les illustrer et la richesse 

du d®cor magnifient la puissance de lõautorit® politique qui 

les a commandés. Les sujets représentés peuvent être ima-

ginaires ou bien réalistes et constituent de ce fait un repor-

tage sur la connaissance du monde. 

Au début du XVe siècle, un événement majeur va faire 

évoluer la conception de ces cartes. Manuel Chrysoloras 

de Florence traduit un manuscrit et lõoffre au pape 

Alexandre VI : cõest la red®couverte de la G®ographie de 

Ptolémée rédigée vers 150 ap. J.C.  

Lõ®dition dõUlm de la Cosmographia a été réalisée par le 

bénédictin Nicholas Germanus, cartographe et enlumineur 

qui offre au duc de Ferrare, en 1466, une carte quõil a dres-

sée à partir de la Géographie de Ptolémée, basée sur des 

calculs de longitudes et latitudes savantes (heure locales 

dõ®clipse de lune par exemple). Les m®ridiens sont repr®-

sentés non pas avec des segments de droite, mais avec des 

arcs de cercle. Cet ouvrage deviendra même, avec la Bible, 

lõun des premiers livres imprim®s. En 1535, il est traduit en 

français. Ce traité de géographie antique stimule la re-

cherche et lõenvie de poss®der une cartographie aussi pr®-

cise que possible. 

En 1511, Bernardus Sylvanus tente de concilier portulan et 

« projection ptoléméenne ». Cependant, le portulan ne 

peut adopter nõimporte quelle projection, car lõusage nau-

tique fait que le navigateur doit pouvoir tracer sa route sur 

la carte : il lui faut une carte où la loxodromie soit une 

droite sur une carte (courbe qui coupe les m®ridiens dõune 

sphère sous un angle constant comme la trajectoire suivie 

par un navire qui suit un cap constant). 

Gerardus Mercator, scientifique hollandais, en 1569, ré-

pond à ces attentes en réalisant un chef-dõîuvre : une carte 

où il combine le savoir empirique des cartes-portulans, 

fondées sur le cap et la durée de navigation et la connais-

sance des scientifiques grecs de lõAntiquit®, ¨ savoir la divi-

sion de la surface terrestre en longitude et latitude. Cõest la 

naissance de la projection de Mercator, encore utilisée au-

jourdõhui par les marins du monde entier. 

Les portulans dont la production sõ®tend sur plus de cinq 

cents ans disparaîtront progressivement au cours des XVIIe 

et XVIII e si¯cles, qui voient le d®veloppement dõinnova-

tions techniques, notamment lõhorloge de marine, permet-

tant lõ®laboration de cartes plus d®taill®es et surtout plus 

précises. 

Portulan fin XVe 
s iècle  (ext ra i t 
zone Norman-
d ie ,  Bre tagne 
Vendée) 

Le roi Musameli, d®tail de la Carte marine de lõoc®an 
Atlantique Nord-Est, de la mer Méditerranée, de la mer 
Noire, de la mer Rouge, dõune partie de la mer Caspienne, 
du golfe Persique et de la mer Baltique. Mecia de Vi-
ladestes, 1413.  




